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pales villes dé lEurope et étendre ses
courses jusqu'à:Rotue. Notre jeune compatriote fait en
même, temps un voyage d'affairles et d'instruction ;.nos
veux laccompagnent, et nouz lui souhaitons un heureux
retour, Les ordres que l'on donnera à la maison seront
transmis de suite en Europe, et exécutés par les soins
de M. J. D. Rolland.

Bibliograpie.

Je me rends avec plaisir à l'accomplissement de la
promesse que l'Echo fesait, il y a quelques jours, d'en-
tretenir ses lecteurs d'on ouvrage de lHonorable Surin-
tendant de l'Instruction Publique, que vient de publier
M. Eusèbe Senécal.

Il est rare que l'apparition d'un livre, quel qu'il soit,
ne soit pas un évènerient dans le monde des idées; il
y a là, presque toujours, un fait qui mérite d'être étudié.
Dans un sens rnoins large, la Relaffon du voyage de
S, A. R, le prince de Galles en, Amérique, commne le
Conseiller du Pen pil, comme les Légendes *Cana.dietmes
de l'abbé Casgrain. comme PHi'istoire du Canada de
l'abbé Ferland, doit avoir sa portée et son enseigne-
ment. Il y a là, dans tous ces ouvrages et chacun dans
son genre, une p'erfection de style, ne largeur de vues,
quelque fôis une profondeur de conceptions, dans tous
une pensée de travail persévérant qui émeut doucement
le cœur de ceux qui aiment le Canada.

Une jeune nation qui possède à sa têle, dans le clergé
et dans [lordre séculier, des hommes qui savent écrire
et penser comme.les quelques auteurs dont nous venons
de parler, ne doit se demander si elle aura une Littéra-
ture, ni si elle a une place à part dans l'histoire inîtel-
lectuelle des temps à venir.

Nous saluons la Relation comme un nouvel exemple
à proposer à ceu.z qui aiment le travail, et qui voient
dans le succès le fruit d'une tâche laborieusement ac-
ceptée et accomplie.

Les nombreux lecteurs du Journal de l'Instruction
Publique connaissent la manière fraîche, vigoureuse.
toujours imagée avec laquelle M. Chauveau traite un
sujet. Que de sécheresse offrait à l'écrivain lltinérairc
d'un voyage officiel, où tout était pesé et déterminé d'a-
vance ! Pas une parole, pas un geste, pas une démarche,
pas un sourire qui n'ait été prévu et coté sous
un premièrement ou un secondement dans le programme.
Rien de. laissé à l'imprévu, au bon .nguvement, à la
spontanéité ; aucune surprise a raconter au lecteur. Et,
cependant, lhonorable écrivain n'a pas reculé devant la
tâche. J'avouerai même que cette .décision m'a inspiré
un instant de frayeur: que peut le style pour égayer
l'ennuyeuse et circonspecte harangue; comment enca-
drer cette série d'ovations, de levers, de réceptions dis-
cuftées et réglées à Londres avant même le départ de
Pauguste visiteur; comment jetér du nouveau sur tout
cela? Comment éclairer, aux doux rayons d'un beau
style, ces 'scènes ternies au soleil blafard du progranme
officiel ?

La réponse est faite ; c'est un triomphe de travail, de
bon goût, de savoir-faire et de ressources d'esprit: c'est
un tour de force. Nous en félicitons M. Chauveau nous
en félicitons-les Lettres françaises en Amérique.

On s4romperait étrangernent si on allait 'croire que
l'hietorien ne s'est borné qu'à 6viet.r les redites dan sa

relation du voyage peu aceidenté dCe San Atesse Royale.ci V(>g Ales Poat
[Il note soigneusement; il copie pour ainsi dire tout ce
qui se passe à l'arrivée, pendant le séjour et au départ
cles difélrentes étapes fiaites par le Prince de Galles:
puis, cela fait, il prend hardiment sa course, à travers k
remue ménage officiel, s'assied au pied de chaque
monument qu'il rencontre. pour en faire l'histoire, com-
pulse les annales politiques et statistiques dc tons les
pays qu'il traverse pour en lfaire une briève et savante
analyse, interroge la nature de chaque pays. pour la
faire parler sur ses richesses. Il entend à travers soixante
ans de'ruincs et de mouvement rnatériel, les voix aca-
diennes qui pleurent encore les pleurs du passé ; il en-
trevoit ['avenir intellectuel et civilisateur de chaque
contrée qu'il parcourt ; il décrit les villes, leurs beautés,
leurs progrès, leur site. Après que le cortège royal a
franchi le seuil ce chaeune de nos institutions, annaliste
intelligent, il y demeure pour savoir les noms de leurs
fondateurs, leur mission, les fruits déjà portés : il pro-
longe ses visites partout et partout il intéresse, instruit
et rcrée.

Voilà le livre : il a deux centS' pages, est imprimé
avec ce goût et cetle perfection dle tout ce qui sori des
ateliers (le l'imprimeur du .Tournal de 'fnsrudcion Pu.
blique; et puis, je ne parle pas des nombreuses et excel-
lentes gravures qui s'adressent aux yeux ci même temps
que le style s'adresse à l'intelligence.

Lecteur, le moyen le plus sûr et le plus simple d'en-
courager les ouvres de l'esprit en Canada c'est de les
acheter lorsqu'elles vous sont recommandées : et veuillez
bien remarquer que ceci n'est pas une réclame. J'ai
horreur des réclames, je les laisse aux marchands d'an-
nonces : au contraire, prenez ce que je vous dis an sé-
rieux; puis, vous m'en direz des nouvelles et vous mr
remercierez. JosEru Roi a.

Considération sur t'A griculture Canadicnne, au poinui
de vue 1-eligieux, national et du bien-être matériel, par
un ami de l'éducation. ßrochure in-12 dc 59 pages:
13 etc.

NOTE D L AUT EUf.--es considéralions sur
culture ne sont point un traité spécial sur cet art, comme
le titre l'indique assez .du reste ; mais simplement un
ensemble de motif*s et de moyens propres à inviter tous
les amis du pays, et surtout les hommes en pouvoir et
d'influence, à relever parmi nous et à consolider sûre-
ment la noble et vitale profession de l'agriculteur.

Entreprises uniquement en vue du bien publie, ces
considérations, mises à la portée de tout le monde, peu-
vent circuler dans toutes les classes, il nous semble,
avec quelque utilité.

L'auteur voit avec plaisir que M. le docteur Pàquiti
s'est proposé de publier, lui aussi, son petit traité d'a-
griculture ; c'est, pour l'auteur des Considérations, un
motif d'actualité de plus. Donner ensemble au public
sérieux et à la classe agricole les motifs et les principes
d'un culture utile et générale, c'est, il nous semble
encore, rendre un doube service à la cause.

Ces petits ouvrages s'ur lagriculturé, étant des ceuvres
de propagande et non de profit pécuniaire, tous peuvent
s'intéresser à les répandre. Leur prix modique leur
donne entrée partout, dans les école's et dans les familles
Chez .. B. Rolland et Fils.
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